
U GUERRE CIVILE 
EN GRÈCE 

(SUIT! D l LA P M M I S R f PACI) 

» Athènes, calme et ensoleillée, offre 
le spttucje coutumier d'une ville en 
Plein* activité, comme aussi le PMe 
BeJontaus et les autres villes, où l'on note 
une animation particulière créée par les 
multiples éditions des Journaux». 

Capitulation attendue 
Athènes, 6. — Un comrïunlque officiel 

annonce que les troupes du gouverne
ment ont commencé de passer le neuve 
Strymon. Les effectifs totaux des forces 
Insurgées de la Macédoine orientale ne 
dépasseraient pas 3.500 nommes. L'oi 
non ptedmalnante à Athènes est qu 

•es de la Macédoine orientale, 
raadoralnsnte à Athènes est que les 
«é> de la Macédoine orientale, de

vant 1 impossibilité de résister au poids 
dea agi eue du gouvernement, capttulerorh 

LA C A M B R E 
» J ̂  .ésiVBW. \^^Ë^^ • aB»^^. MGr 

a voté te projet sur tes accords 
professionnels 

par 3 3 3 voix contre 154 
AVANT DE PRONONCER UN GRAND DISCOURS 

M. FLANDIN AVAIT POSÉ 
LA QUESTION DE CONFIANCE 

sans combat ». 
Au débat de ta séance dlUe* âpre». La loi apporte on allégement à une 

Un 
Salonlque. 5. — M. Condylls.'ministre 

de la Guerre, a fait lancer ce matin, au-
dessus des troupes rebelles une procla
mation ttrée à plusieurs milliers d'exem
plaires où 11 a déclaré notamment r 

« La gouvernement dispose de forces 
dont «eus ne viendrez pas à bout : ce
pendant. 11 désire ne pas tuer ses en
fants et 11 vous accorde jusqu'à midi 
comme délai pour revnlr sur votre ré
bellion. Passé ee délai, il ne fera plus 
montre d'aucune indulgence. Nousdiri- j servaûons qui ont~ét* 

midi, la Chambre, présidée par M. Per 
liand BOUIS6QN, a accorde les pouvoirs-

'enquêta à sa uos—iilii SsBSJ de l'Aerouau-£5? 
Elle 
Jlle a poursuivi ensuite la discussion 

du projet de loi fixant les conditions 
dans lesquelles des accords profession
nels peuvent être rendus obligatoires en 
période de crise 

LE PRÉSIDENT. — Une Q—lSnrto d* 
scrutin public a été déposée sur l'en
semble Le président du Bcrnell ma fait 
savoir qu'il posera la question de con
fiance, v 

NICOLLE (Nord) rappelle les ob-
itlons qui ont été pssBMséas par 

fréons contre l*nnée de la Macédoln» , ̂  ^H, n déclare qu'il vceeen la con-
1s poids de nos forces i f i a n c e au gouvernement, ratas «S n'est 

' pas une adhésion qu'il donne au texte 

militaires et aériennes La responsabilité 
de la bataille retombera ainsi sur les 
épaules de l'ancien premier ministre. M 
Wnlaetos ». 

Déclaration du ministre 
de la Guerre 

D'autre part, M Condylls a reçu les 
Journalistes. Il leur a déclaré que la 
nitte sera peut-être dure, mais qu'elle 
aéra sûrement victorieuse et qu'à la tête 
des troupes gouvernementales. 11 compte 
fermement écraser les traîtres à la pa
trie. C'est pour cela et non pour autre 
chose qu'il est venu à 8alonlque 

« Le gouvernement, a ajouté M Con
dylls. n'a jamais pensé instituer une 
dictature. Les mesures extraordinaires 
qui ont été prises seront levées aussitôt 
après l'écrasement du mouvement insur
rectionnel. 

» Le gouvernement, dit M Condylls. 
lutte toulours pour la République, c'est 
pour elle qu'il mobilise aujourd'hui toute» 
ses forces, parce que les Venizéllstes. <»n Impose 
leur mouvement criminel, veulent ren- calse. » 
verser le régime républicain et Instaurer L L'orateur expose que 1 on doit tendre 
une dictature ». fà revenir à la libre concurrence et à la 

M. Oondvlis a ajouté qu'aussitôt cette I liberté, mais qu'on ne peut le faire sans 

même du projet, car 11 regrette que le 
président du conseil a» transporté le 
projet du plan technique sur le plan 
politique. 

LE DISCOURS 
DU PRESIDENT DU CONSEIL 

Après diverses interventions, M. Pierre-
Etienne FLANDIN monte à la tribune. 
Il déclare tout d'abord que le projet n'a 
ni un'caractère général ni un caractère 
permanent ; 11 est limité aux Industries 
qui pourraient démontrer- qu'elles sont 
en état de crise grave. Plus nombreuses 
qu'on ne le croit sont celles qui ne sont 
pas en état de crise, La loi n'a pas non 
plus de caractère permanent, puisqu'on 
a fixé un terme aux accords. 

« Vous avez même dit, ajoute M. 
Flandln, qu'au cours de leur application 
leur modification pourrait être prévue, 
ainsi il n'y aura pas une sorte de carcan 

l'activité Industrielle 'ran-

Kitustlon exceptionnelle liquidée et le 
calme rétabli, le gouvernement a l'Inten
tion d'organiser les élections générales 

M. Venizelot aurait fait exécuter 
le préfet de la Crète 

Athènes, 5. — 8i l'on en croit certain» 
Informateurs officieux. M. Sgouros, pré
fet de la Crète, et M. Basile Meimarakis 
ancien préfet-adjoint, auraient été pas
sés par les armes, sur l'ordre de M. Ve-
nizeios. 

D'autre part, on apprend que le croi 
seur c Helli » aurait été mis à la dispo 
Ritlon de M. Venizeios. pour qu'en cas 

assainir le marché. C'est à quoi tendent 
les lois déjà votées et celles qui seront 
proposées. 

Le président du Conseil ne croit pas 
que les accords professionnels puissent 
aboutir à une hausse des produits indus
triels. En tout cas, l'action Immédiate 
du ministère du Commerce et du Comité 
d'arbitrage pourrait interdire à une 
industrie l'abus de la hausse des prix. 

La défense do franc 
M. P.-E. FLANDIN. — Tout ce qui est 

dit ici est aussitôt reproduit par la 

situation qui devenait tragique par l'élé
vation des droite de douane et le jeu 
des contingentements. 

» La suppression de ceux-ci est en 
effet une des conditions essentielle* du 
retour à la vie. (Appl.i Tel que j'ai 
placé le projet-dans son cadre général, 
il apparaît bien comme un anneau de 
la chaîne qui doit entraîner la reprise 
de la via économique. 

Avoir on programme et s'y tenir 
» J'ai la conviction que ce projet est 

une part de notre programme écono
mique général. Je ne puis donc subor
donner mon attitude à aucune autre 
considération. J'ai pensé qu'une seule 
chose importait : avoir un 
& y tenir, le réaliser. 

» Nous vous •avons apporté les accords 
professionnels comme inséparables de 
notre programme. Ceux qui me blâment 
de le faire me blâmeraient bien plus si, 
pour faciliter ma vie ministérielle, 
j abandonnais ce projet au fil de l'eau. 

s Du coté dé l'extrême gauche on a 
apporté une doctrine que nous connais
sons Mes, mais qui n'est pas nôtre, mais 
critiquer sans rien apporter, cala je ne 
le comprends pas. (Appl.) 

» Il faut choisir: ou mener des ba
tailles factices de personnes ou bien 
avoir un programme et chercher a le 
réaliser. C'est ce dernier parti qu'a 
choisi le gouvernement, qui vous de
mande de le suivra U ne s'agit paa de 
voter un projet qui s'ajouterait a tant 
de textes demeurés vains et sterne* 
Comme l'a demandé M. Ramadier, nous 
lui apporterons ee supplément d'àme 
qui est dans le pansée de ceux qui ont 
le» lourdes reeptnsebUltés du moment. 

» Ceux qui aiment vraiment le régime 
dans lequel Us vivant le pays dans lequel 
Ils vivent ne peuvent pas accepter 
1 aggravation tragique du chômage et 
de U misère contre lesquels, mes caers 
collègues, je vous demande de vous 
dresser avec nous pour les terrasser. » 
(Appl. très vifs sur de nombreux bancs.) 

LE VOTE 
L'ensemble uu projet de loi est mis 

aux voix par scrutin. Le gouvernement 
pose la question de confiance. Le scrutin 
aonne lieu à pointage. La séance est 
suspendue à 16 h. 60, Elle est reprise 
u 17 h. 15. 

Le président fait connaître le résultat 
du pointage. L'ensemble dn projet sur 

Le Cinquantenaire 
de « Gennmal » 

dlWle 

parut 

DE PEC(»JENC0URT 
SPEST RENDU 

M m s t u »RCMISRS Psao^pr 

LES TERRIBLES ACCIDENTS 
(SUITE PB LA «RSMISas > * e t ) 

Le » 
quanta ans que 
Zola, cher l'éditeur Charpentier. Ce dn 
quantenalre sera célébré aujourd'hui à 
la Sorbonne. 

Rappelons à ce sujet qu'avant d'éerifu 
c Oermmal », Emile Zola crut devoir 
c vivre » la grève de 1884 aux mines. 
d'Antln, se mêler à la foule des mi
neurs, descendre au fonds du puits pour 
les observer dans leur labeur. C'est à 
cette consdenck prcaassionneiie ont 
l'oeuvre de Zola doit en grande partis 
d'avoir duré. 

Au cours de la cérémonie de ce soir 
i la aorbonne, M. Alexandre Zévaèe, 
délégué des c Amie de. Zola », lira des 
pages de c Germinal » en présence <de 
M. Jean Vlgnard. président de rAsso-
ciatlon de la Critique Littéraire. 

Parmi d'autres cérémonies qui auront 
lieu les jours suivants, citons notam
ment celle que la C.O.T. doit organiser 
au Trocadéro avec le concours des mi
neurs du Nord. 

Le meurtrier ae rendit a osa raisons. 
La boulanger polonais J e a n » : 

de Lenardej crM précisément effectuait 
sa tournée quotidienne dans la commune 
consentit à le prendre dans sa voiture 
a devait précisément passer A Aniche 
pour rentrer chez lui. n ponasa donc 
jusqu'à la gendarmerie et remit l'assas
sin antre les mains du chef de brigade 
Nceuvégllse. 

c J'ai vu ratge » 
k avait encore sur « i l son re-
1 "avait même rechargé complè-

Sans contrainte U le rendit 
Puis U m le récit de son double a ime 

volver. 
tement. 

LE TRAGIQUE 
INCENDIE 

DE FLOURSIES 

Un* torche Tirante 
Las appels da SA Harbonnier avalent 

été entendus par M. Zéphyr Aaslaux qui 
sa dirigea vers la firme Meurant. An 
arrivant, il vit M- Harbonnier couche 

LE PROCÈS RIRTELEN 
a yicyMC 

e seule I ... . — . . . . ••••» . , ! gens'étalent dans la même attitude. 
programme. _ ^ n

p r o ^ £ £ ' ? t e n
D

s . « £ ÇSïîS1 H1, h CT — Alors, j'ai vu rouge, ajouta Bialczyk, 
rnobïï* a Vienne, par le défilé des te- j w o u v e r t

J
 ta porte et j'ai tir*, sans 

avons tenauement 
exposés hier. 

Cependant, fl précisa quelques points. 
C'est ainsi qu'il déclara qu'en observant 
à travers la porte vitrée de la cuisine 
des époux Janlcka, 11 avait vu Marianne 

| et Ignace s'embrasser. 
I Alors le démon de la jalousie s'empara 
i de son esprit. Il décida d'aller chercher 
t son revolver qui se trouvait caché dans 
un tronc d'arbre. 

! — Mais à ce moment là. souligna-t-U, 
i je n'avais pas l'idée de les tuer, mais 
| seulement de les effrayer. 

Cependant, au retour, les deux jeunes 

propagande contre la France si cela peut les accords professionnels est adopté par 
d'echec de l'insurrection, il pût s'enfuir i 1» servir. (Appl.) Le récent mouvement j 33* vota contre 154. 
vers les îles du Dodecanèse ou vers sur une grande monnaie étrangère a ' 
l'Egypte 

LE BANDIT SPADA 
DEVANT LE JURY 

DE BASTIA 

retenu notre attention. Est-ce à dire que 
le gouvernement a la moindre intention 
de renoncer a sa politique de stabilité 
de défense du franc ? En aucune ma
nière. Nous ne prendrons au contraire 
texte de ce mouvement que pour uous 

La séance est levée. Prochaine séance 
leudi malin 

MODIFICATIONS DOUANIERES 

moins 
^es dépositions des anciens secrétaire» 

d Etat du cabinet DoUfuss. MM. Kerber 
et Olass, à peu près concordantes, éta 
blissent que les résultats de l'entrevue 
Mussolini-Hitler, à 8tra, furent jugés 
à peu près nuls par le diplomate Rin-
telen. Celui-ci a marqué quelque sur
prise de n'avoir pas été convié à l'en
trevue projetée à Riccione entre MM 
Mussolini et Dolfuss. mais ne s'en est 
pas offensé. 

M. Peter, secrétaire général au minis
tère des Affaires étrangères, entendu 
comme témoin fait cette déclaration 
importante : 

« Je dois dire, conformément à la vé
rité que le chancelier DoUfuss manifes
tait une certaine défiance à l'égard de 
Rlntelen». 

Le président a donné lecture ensuite 
d'une lettre d'un Autrichien habitant 
Munich constatant que 
bavaroise crut Rlntelen mari, die 
à son sujet d'élogleux' 
gtques, mais que, lorsqu'elle apprit qu'il 
avait survécu, elle le représenta comme 
un adversaire Irréductible de l'hitlérisme 

LE VOYAGE HEK. RÉGNIER 
EN ALGÉRIE 

Poursuivant ses consultations, M Ré
gnier, ministre de l'Intérieur, a reçu hier 
i.iatln les boréaux des sections de Ce
lons, des non-Colons, des Kabyles et dea 
Arabes aux délégations financières. Il 
s'est entretenu ensuite avec les maires 
des communes dn département d'Alger, il 
a reçu également les maires de ht ré
gion de Mittdja et la région de la Mai
son Carrée et M Pandolfl, président du 
Syndicat des Instituteurs. 

Au cours da ces conversations, diver
ses personnalités françaises et indigènes 
ont exposé au Ministre les différents as
pects des problèmes de leurs réglons. M 
Régnier a continué ses conversations 
nier après-midi. 

Le défilé des témoins 
a commencé hier 

A l'ouverture de l'audience d'hier, le 
président a demandé à Spada d'observer 

Dans sa séance d'hier matin, la Cham 
I renforcer davantage dans' l'opinion que I £ & / S £ t % ^ e % ^ ^ ^ J t ' t $ £ 
nous avons que la stabilité ^ = ^ g ? u I I J T M iffiTi iml t n f i I L S M B T I 
des monnaies est la condition préalable , droite de douane modifier les 

I à ^ rep.rtse e 0 0 3 0 1 1" 0-" 6- ( V l f s «PPt | Parmi les projets ainsi votés figurent 
! nombreux bancs.) | notamment ceux qui ont trait ' aux 
i » Ceci ne nous dispense pas. par ! pièces détachées destinées à U répara-
| ailleurs, de poursuivre un effort qui, lui | don ou à l'entretien des machines agn-
aussi. est dans la ligne de la politique coles et horticoles : à certains produits 

i gouvernementale. Parmi les causes d'elé- ! lalniers : aux peaux de lapin et pellete-
< vation des prix de détail. U y a sans i ries préparées ; aux conserves de pois-
1 doute l'Insuffisance des méthodes de | sons ; aux graisses et huiles de suint ; à 

au malt et aux extraits de malt ; wesioent a aemanae a opaaa a oose^er , d l s t r l b u t l o n d e s marchandises, mais per- l'orge : au £ 
^ . r t i i t ^ï ï2 ,Rf U e P . ' U „ S , 2 > n , r , ï ïSS .? , l ! «?n« «?. P e ^ nier que le poids 'de. | aux8gaaoil. celle de la veille, ce Que le bandit 

promis en faisant le salut militaire. 
Le premier témoin entendu est Pas

cal Rutili. Il a assiste à la scène de 
Sari-d'Orgino, au cours de laquelle le 
irendarme Caillaus fut tue et le gen
darme Parent blessé II a conseulé a son 
fr*re d'être calme et de se laisser con
duire par les gendarmes Sans l'interven
tion de Spada. tout se serait passe 

charges fiscales retentisse aussi doulou
reusement sur les prix de détail. (Appl.) 

Allégement* fiscaux nécessaires 
s Personne ne peut se faire d'Illusion 

sur la nécessité d'une part de renforcer 
la situation budgétaire et, d'autre part, 
de procéder à certains allégements 
iAppl.1. Au reste, notre programme ne 

etc.. 

tranquillement et U n'y aurait pas eu de i tena_i) p u également à une diminution 
sang verse du taux d'Intérêt ? Notre politique oeit 

Un témoin M Emmanuell. négociant, l i b é r e r les U u x d l n t e r ê t s comme e l l e 
a Lopgna, déclare eue dans la nuit du , lenà à U b e r e r J e s ^ T t con^yrt 
3 février. U a entendu versa heures du i ̂ ^ ^^^ programme a l a stabilité du 

* ' franc et à celledu crédit public. (Appl J 
Il est cependant naturel qu'un gou-

plus de sympathie pour 
pour certaines modtfi-

matln une véritable fusillade dirigée 
contre les fenêtres de sa ma>son. et 
qull a failli être tué, lui et sa famille 
Il a reconnu la voix de 8pada qui a cne : 
« Cessez le feu » A la suite de ces faits. , n 

ZfiSJZ %XFSalentT^ ! " 1 * ^ " ï T p a x ^ . i t ^ g o r e r : 
S S * ^ W « 5 ? ï " - - ! n S S T JTJ& g r U ^ p a r a ^ 

Sur une question de U* OsnceUierl, f0 ."»* "SS**™"* > certaines, ù^u*-
le témoin reconnaît avoir entendu Spada « ' » . * » • » • " « s , e n P»**1;0.?1 

LE RENOUVELLEMENT 

DES BAUX COMMERCIAUX 

ET INDUSTRIELS 
La Chambre a également voté, hier 

matin, une proposition de loi concernant 
les renouvellements de baux à loyers 
d'immeubles ou locaux à usage commer 
clal et industriel. 

L'article unique est ainsi conçu : 
c Le 14* alinéa de l'article S de la loi 

du 30 juin 1936 modifiée par les lois des 
: 32 avril 1937. 37 mars 1928 et 13 juillet 

vernement qui a pris l'initiative dun ! 1 8 3 3J„ e s t m o d l f l e » £ s } Qu'il suit «A la 
texta <maarU-ni..JTrie i m , n . i M . rUVri I condition que ne soit Intervenue suçune 

décision de justice déjà exécutée ni de 
convention ayant date avant le 1er Juillet 
1830, le droit de reprise ne pourra être 
exercé jusqu'au l«r janvier 1937 contre 
les locataires ou sous-locataires titulaires 
de la carte du combattant ou veuves de 
guerre non remariées, à moins que celui 
au bénéfice duquel le droit de reprise 

savoir. 
Et en sanglottant le meurtrier exprima 

des regrets. 

Ecroué à Cuincy 
A 11 heures, hier matin, Bialczyk a été 

déféré au Parquet et mis à la disposition 
de M Prejean, juge d'Instruction inté
rimaire. Après un bref interrogatoire, le 
magistrat l'a fait écrouer à la prison de 
Cuincy. 

C'est M» Delvallée, du barreau de 
Douai, qui assurera la défense du meur
trier. 

LE MARDI-GRAS 
•SUIT* D« U l PftBMISRS PAOll 

Vers 16 h. 30, le beau temps incitant 
on eut à suivre les allées e» venues de 
couples masqués qui pratéqnarent i'intri 
gue assez tard en soirée. 

A l'issue du défilé de la bande, eut 
lieu la tombbola gratuite réservée aux 
« carnavaleux » y ayant participé. 

Cinq cents francs ne prix furent ainsi 
tirés au Music-HalWalace. 

De 16 à 18 heures, 11 y eut promena 
de de groupes rr.usleamt qui, rassemblé* 
place du Théâtre, défilèrent ensuite en 
ville. 

Dans la soirée les bals furent extrê 
mettent animés • 

A DOUAI 
Nous disions, l'autre jour, à l'occasion 

du dimanche gras, qui fut si morne en 
notre ville, que la coutume dn earnaval 
s'éteignait doucement. 

Da* lisisHH, 'on n'en rencontre plu-
guère aujourd'hui. Et le mardi gras, «• 
joyeusement célébré autrefois, ne nous 
a pas ramené, hier, les folles sarabandes 
de masques en liesse. 

Sans doute, de-ci. de-la, on croisai 
bien encore, hier, quelques gens déguisés 

hurlant de douleur. Il appela son frère 
Arsène puis d'autres habitante qui arrl 
virent pour porter secours. 

Le petit Delheye fut retrouvé dans 
l'auge a moitié asphyxié. Il fut trans
porté, chez M Ansiaux et M. Harbon
nier à la Mairie. 

Les quatre beaux chevaux d'une va
leur de 14.000 francs étalent morts. 

Le docteur Hascal, de Fellerles, man
dé d'urgence, vint donner ses soins aux 
blessés. D diagnostiqua des brûlures des 
3e et Se degrés aux mains, au bassin 
et aux deux jambes de M. Harbonnier. 
8on état a été jugé grave. Quant au 
jeune Delhaye, U n'a que dss brûlures 
sans trop de gravité. 

La genjanaaiU d'Avesnes s'est ren
due sur les Baux pour procéder à l'en
quête d'Usage. 

L'émotion à Gommegnies 
Xa dramatique incendie de Fleursle» 

vite connu à temmegnles, a produit une 
vive émotion dans cette commune. 

On avait vu. In veille, M Harbonnier 
s'en aller avec son attelage de quatre 
chevaux, cle plus beau de la région». 
dnaaVon. Le Jeune Delhaye, gai et inseu-

on l'est à son âge. l'accora-

U. Delhaye est à l'hôpital 
où, dans la soirée, lorsque 
pris des nouvelles, on n'a 

an donner de peu rassu 
profondément brûlé sur 

toute la partie inférieure du corps, M 
Harbonnier est dans un état si grave que 
l'on a peu d'espoir de le sauver. 

A son domicile, à Oommegnies. Mlk> 
Maria Harbonnier, sœur du blessé, est 
dans un navrant désespoir. 

c Quelle fatalité, nous dit-elle mon 
frère est allé fortuitement à Floursies. 

Henry viries. et une rtnsaumtsrns de 
gardas mft"1*». sous la direcltcu du capi
taine Caron, arrivaient sur les lieux et 
courageusement s'attaquaient aux tra
vaux de déblaiement, dans l'espoir de 
sauver l'mforuiné magasinier. 

Sans répit Jes recherches se poursul-
vlrent jusqu'à 14 heures, heure* laquelle 
on découvrait le aadavre du malheureux, 
écrasé sous une pile de sacs. 

Le docteur Testu. présent, ne put que 
constater le décès. 

On imagine la douleur de la veuve et 
de ses deux enfants. ^_^_ JX . 

•ur les lieux étalent arrivas, dès ls 
première heure : MM. Herbay. Armand 
et Paene,-adjoints au maire ; Démon-
cheaux, Ingénieur d arrondissement cet, 
Ponts et Chaussées ; Carillon, Ingénieur 
T.P.E. : Corne, président de la Hnciéu-
d'agriculture de Montreuli ; le capitaine 
Ponvieille. commandant d'armes : i'abb. 
Bemaud. vicaire, etc... 

Le service d ordre, assuré par la gen
darmerie et la garde mobile, dirigées 
par le maréchal des logis-chef Mlquet. 
eut grand peine à contenir la fou>e sans 
cesse renouvelée des curieux. 

Il faut kmer le beau courage déployé 
par les dévoues sauveteurs, que nous 
voudrions nommer tous, car ils se dépen
sèrent sans compter, au mépris du 

Le lieutenant Ouïes, commentant la 
subdivision des sapeurs-pompiers d'Hubv 
Satnt-Leu, était venu également prêter 
main forte à ses collègues d'Hesdln. 

A noter qu'une heure avant ce pénlbk 
accident, un enterrement passait dans 
la rue Dalle. Un peu plus tard, c'était 
la sortie des écoles. On aurait eu alors 
à déplorer une véritable catastrophe. 

L'enquête 

Transporté d'abord chez M. Mhnart. 
dentiste, le corps du magasinier Hoguet 
fut ensuite reconduit à son domicile. 

L'après-midi, M Pelletier, saus-préfet 
de Montreuil-sur-Mer. M. le capitaine 
Caron. commandant les brigades de gen
darmerie de 1 arrondissement de lion-
treuil et le Parquet de cette dernière 
ville étalent sur les lieux pour tas consta
tations d'usage. 

Un jeune homme, M. Carillon, qui se 
trouvait sur le quai de chargement su 
moment de l'accident, n'eut que le temps 
de sauter dans la rue. et c est miracle 
qu'il en soit sorti indemne. 

Des experts seront commis pour établir 
les causes de l'effondrement. Le insga-

, sin, qui pouvait avoir 36 mètres de long 
ls. place d un domestique qui. au dernier, i u r $ mètres de profondeur, comportait 

GRAVES TROUBLES SOCIAUX 

AU MEXIQUE 
On mande de Mexico que les chauf-1 E * " 5 " n ; f . P P ^^^L p ^ l n « l

t , n ^ 1 I V e
f

x J! 
feurs syndiqués ont oblige le président " f ^ t

t ^ " " u d ! » d î „ , 1 S u r e t!nesiBSuî, fa,V 
du tribunal de conciliation à s? récuser ?? l e n

1 L î o n n e r ' "* ) o u r ' l à ' l e s g r d o t S d 

»toteTentx\bunal l y n C b a g C- P U i S "* m N L?mardl gras est cependant une fête 
f i l ...fJSiSrr-J^ m , „ m m , ^ i ,,„ quasi-officielle. En effet, les administra 

J ^ i J î £ % £ L HL ^ S Ï Ï Î « ^ , t , 2 S ; I tions publiques, pour la plupart, les ma-
vant la violence des chauffeurs. Samedi j g a s m ^ l e8

M ateliers ont chôme, l'après-
midi tout au moins, tout comme ai: dernier, quelques nat onalistes apparte

nant aux < Chemises dorées » se sont 
rendus dans une réunion de commu
nistes et ont brûlé le mobilier tradition 

Une grève des chemins de fer semble ^r", ou'il v a heu de 
r ^ - ^ d ï ^ J î r d ^ S J S S n T S S f ï "ue'la* saison* si clémente cette année mars. Le directeur des chemins de fer £„„, « mrmtittàm rihin. «ni«uH/fe tournée 
a confère avec M. Calles. et le secrétaire 

temps de la splendeur du carnaval. 
Et c'est surtout en cela que se per 

remarquer. ces> 

du Syndicat des Cheminots a rendu 
visite à M. Cardenas. 

Le Synd est des Locataires a décide 
hier de suspendre le paiement des loyers 
jusqu'à l'application d'un nouveau statut 
légal des locataires. 

crier c ne tire plus ». C'est dans certaines Industrie* pms-
Spada reconnaît avoir tiré lui aussi. I j»""» 1"? *e trouvent les oppjiitions 
. M Ï M rf. i M i n u da Rnaria est de I les plus rt»-s au projet. Les minorius I* système de défense de Spada est de 

prendre à sa charge avec ls sourire tous 
les crânes qui lui sont reprochés seul ou 
en compagnie. 

Apres une courte suspension d'audien
ce en »»«tTMi le commissaire Pierre 
David de la brigade mobile, qui avait 
organisé ave»- le commissaire de pouce 
Fleury l'expédition de Fllosella A un , 
moment donné, dit le témoin. Rutili 
quitta la malsonnette protégeant sa I 
sortie en plaçant devant lui la vieille ; 
femme Muslo et en faisant feu sur les 
agents. L'Inspecteur Papini fut tué, le ' 
gendarme Canale et i uibpecieui aiu-
sonl grièvement blesses. Le bandit fut, 
finalement arrêté par l'inspecteur 
Acquaviva. qui roula dans un ravin avec 
lui et le maintint jusqu'à l'arrivée des 
gendarmes. 

Le commissaire de police Fleury con- | 
firme cette déposition ainsi que l'adju-

dans le Co.n:u d'arbitrage nourraien' 
taire va.-;r Icn ariumeuli Le Jour ou 
une industrie est menacée da.i-s se .uté-
réts, elle ^ tourne vers le gou- erremer.: 

SIX PERSONNES TUÉES 
PAR UNE AVALANCHE 

EN ESPAGNE 
Par suite des dernières tempêtes de 

neige, de nombreuses avalanches se sont 
produites dans la rég on de Somiedo. 

A Perlunes. une maison dans laquelle 
vivaient huit personnes, a été détruite 
par un éboulement. En l'absence du père, 
la mère et cinq enfants ont été tués. Le 
sixième a pu être retiré vivant des dé
combres. 

Dans toute la région, de nombreuses est exercé ne rentre lui-même dans une ' vaches ont disparu, entraînées par les 
de ces deux catégories» 

La Chambre a également adopté u:< 
amendement qui prévoit que le loyer 
acquitté par les bénéficiaires des proro
gations prévues à l'article 1er ne devra 
en aucun cas dépasser le loyer de 1914 
majoré de 300 %. 

UN CONSEIL DE CABINET 
SE TIENDRA DEMAIN 

Il remplacera le Conseil 
des ministres, qui a été renvoyé 

à n e data ultérieure 

avalanches. 

dant en retraite Plantln. Spada déclare â V O l r „ e u j ^ , à m y l l e e , ;*„„ ia p r é s l 

avoir tire „»*.„, „, „„ „ , t o , I dence de M Albert Lebrun, a été ren-
Interrogé par le près dent au sujet j é â , j n e ^te ultérieure. Néanmoins, 

de la déposition de 1 adjudant Plantla | leg- m l n i s t r e s s e réuniront jeudi maun 
qui a dit que c est Spada qui auvrit le , e n Con&ell d e caLbint.i à motel MaUgnon. 
feu. ce dernier répond qu il a tire tant ; f^^ q u e j dernières reunions gou-
qu'il a pu, mais après que les gendarmes vemementa)e8 ont été consacrées en 
eussent fait feu sur la maisonnette | g r a n d e p a r t i e a i - e x a m e n de la situation 

On entend ensuite Jacques Giorondi. , e x W r l e l u :e . les questions qui feront l'objet 
jeudi des délibérations du Cabinet seront 

qui devint l'amant de Miml Cavlsfloli 
laquelle fut la maltresse de Spada. Un j J

sur t^ut d.orare=7ntérieure 
jour, s étant rendu à Poggio Meizana, 

collectifs du travail en assurant, dans 
tous les cas, la réunion des délégués 
des parties intéressées pour examiner 
en commun les causes du différend et 
les moyens de le faire cesser. 

Au nom de la commission de l'Agri
culture, M. GUILLEMOT, sénateur du 
Finistère, donne avis favorable à l'adop
tion du projet, sous la réserve qu'en 
matière agricole les arbitres soient dé
signés par les Chambres d'Agriculture 

Après le vote de divers amendements. 
l e Conseil des ministres qui devait | l * JfltïL™ î * " d ° P ^ 

1 M. LfiMEBY demande à Interpeller le 
Gouvernement sur les mesures qu'il 
compte prendre pour maintenu* l'orga
nisation de l'armée à la hauteur des 
nécessités de la défense nationale. 

La date de la discussion de l'inter
pellation sera fixée ultérieurement. 

Le Sénat lève sa séance à 18 h. 30 et 
se renvoie à demain jeudi, à 18 heures. 

11 apprenait l'assassinat de deux mem
bres de sa famille. Il reçut ensuite une 
lettre de Spada lui demandant trente 
cinq mille francs et le menaçant, dans 
le cas où il ne verserait pas cette 
somme, d'empêcher les ouvriers de tra
vailler sur ses terres et d'interdire à 
toute la population de le servir de 
n'importe quelle façon. 

Lecture est donnée d'une lettre adres
sée par Spada au maire de Pogglc 
Measana, ou » dit que si la somme de 
36.000 francs n'est pas versée par la 
famille Olocondl. il exterminera toute 
la famille jusqu'au dernier degré. Le 
maire reconnaît avoir reçu cette lettre 
et Spada, questionné à ce sujet, gurde 
le silence. Lecture est donnée également 
de la déposition de Miml Cavlglloli. 

Un autre témoin, le gendarme en re
traite Vebert. dépose sur l'affaire de 
Pledlcorte, où U fut blessé. 

UN AVION MILITAIRE ANGLAIS 
EST TOMBÉ A U MER 

ET DBJX AVIATEURS ONT PERI 

Le ConseU s'occupera des diverses af
faires en cours et notamment du projet 
de loi sur les pêches maritimes auquel 
le Comité interministériel de l'économie 
nationale, qui s'est réuni samedi, a donné 
son approbation. 

Les ministres auront aussi vraisembla
blement l'occasion de procéder à un 
échange de vues sur diverses questions 
intéressant la défense nationale. C'est 
ainsi que le Conseil sera vraisemblable
ment saisi du projet de loi syant pour 
objet de faciliter les engagements et les 
rengagements dans l'armée. 

Enfin. U est possible que le ConseU se 
préoccupe également de la dépression du 
marché des changes et soit conduit à 
étudier les mesures que comporte cette 
situation. 

k 

Un avion militaire britannique s'est 
éeraaé dans la mer au large de l'Ile de 
Wltnt. Son pilote, le sous-lieutenant 
Kedenrf* vnfihuns. a été tué et son 
navigateur a disparu et a. crolt-on, péri 
noyé. 

U CONCILIATION 
ET L'ARBITRAGE 

DES CONFLITS DU TRAVAIL 
DEVANT LE SÉNAT 

Apes l'adoption de différents projets, 
le Sénat a examiné le projet de loi 
adopté par la Chambre qui règlements 
la conciliation et l'arbitrage en matière 
de différends collectifs du travail. 

Le rapporteur de ce projet. U. BEN-
VER. Indique que ce texte a pour Objet 
da faciliter le règlement des différends nationale 

L'ANGLETERRE AUGMENTE 
LES CRÉDITS PRÉVUS 

POUR LA DÉFENSE NATIONALE 
C'est à une somme de plus de 7.000.000 

ds livres sterlings que s'élève, Jusqu'à 
présent, l'augmentation des crédits pré
vus pour les besoins de la défense na
tionale sur terre et dans les airs (fi noter 
que le surplus net des crédits pour l'avia
tion moindre se trouve ramené par des 
économies réalisées sur certains postes 
à saga.OOO livres. D est impossible ac-
tuaOaaient, de tUtê lé pronostic précis 
quant A l'augmentation des crédits qui 
seront Incessamment demandés pour la 
marine militaire. 

U CHAMBRE HONGROISE 
A ÉTÉ DISSOUTE 

La Chambre hongroise a été dissoute, 
nier après-midi, a I* h. La Chambré, qui 

Svait commencé à siéger après trois mois 
e vacances, à été dissoute cinq minutes 

après le début de sa première séance 
La dissolution a été acclamée par les 
députes du groupe des peUtS agrarieas, 
présidé par M. De Xckardt, et par la 
traction Ooemboes, du parti da l'unité 

AIMEZ-VOUS LIRE ? 
Lisez donc 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
Le vrai Magazine des Familles 

LE MEILLEUR MARCHÉ 
DU MONDE ! 

0 fr. 35 
qui paraît aujourd'hui 

IL PUBLIE CETTE SEMAINE . 
d e nombreux articles variés 

e t de fantaisie 
ainsi qne de nombreuses photos 

d'actualités 

PRENEZ PART 
A SON CONCOURS 

LE GRAND PRIX 
ou 

ROMAN CINEMA 1935 
200 PRIX D'UNE VALEUR 

DE PLUS DE 16.000 FRANCS 

300 A HEURE >. 
FERNAND GRAVEY CHEZ LU! 

etc., etc. 

LE NUMERO DE 16 PAGES 
Ofr. 35 — i 

Lm demander à ton* nos 
vendeurs «t diporitairet 

nous a gratifiés d'une splendide journê< 
Et si l'on ne vit pas beaucoup de mas

ques, on rencontra énormément de pro
meneurs. Ceci nous console de cela. 

A VALENCIENNES 
Ce fut un triste mardi-gras à Valso-

clennes. Malgré le temps assez beau 
les masques et travestis ne se mon 
trérent pas. La crise se fait sentir d 
plus en Plus. Les temps sont durs e; 
l'utile passe avant l'agréable. 

Dimanche dernier, ce fut le calme !' 
plus complet. Il en a été de même nie-
pendant la journée et la soirée. Car 
naval se meurt... n ne figure plus qui 
sur le calendrier.-

A CAMBRAI 
Allons, le sort en est Jeté ! Camava' 

est mort 1 Le Mardi-Gras ue fut pa' 
beaucoup plus animé que le dimanchi 
du Carnaval à Cambrai. Beaucoup d( 
promeneurs certes, car le temps étal 
beau, mais de masques, point ou "presque 
Les costumes resteront aux étalagés de; 
loueurs. De temps en temps, on rencon 
tra bien un groupe, qu avait l'air dé s< 
hâter vers un but problématique, ou 
bien des isolés qui se promenèrent com 
me des âmes en peine... 

Les salles de bal ont recueilli asser 
bien de clients, masqués ou non, et c'est 
dans ces domaines. parait-Il, que tous s( 
donnent rendez-vous. .Avant guerre, le; 
groupes circulaient en ville, des confetti 
s'échangeaient, les tambourins s'agi
taient, mais maintenant on s'enferme 
pour s'amuser, sans doute pour en jouir 
égoïs tement. 

Le dernier Jour du Carnaval vit un 
peu plus d'amateurs, mais il est certain 
que nous ne verrons plus les Journées 

I Joyeuses d'antan et 11 faut le regretter. 

L ^ . A ARRAS 
Le nombre des masques en ce jour du 

I Mardi-gras était plutôt maigre. De plus 
I en plus le carnaval perd son importance. 
| Le soir cependant les salles de bal ont 
; vu quelques travestis. 

La foule des Arrageois se promena 
i dans l'artère centrale de la gare au 
i Pont-de-Clté ; 11 faisait beau. Mais au-
I cune gaieté, aucune exubérance. La crise 
| avec son long cortège de misères a 
précédé, le carême qui pour les pauvres 

I gens continue. 

A BÉTHUNE 
Ko lait de Mardi-Gras, ce tut plutôt 

le mardi maigre. 
Malgré le beau solau, an ne vit que 

très peu de gens travestis qui, ne trou 
vant pas le plaisir en villa, se dirigeaient 
vers le faubourg de Catoriet où Ils ont 
sans doute trouvé plus 

A x contre si 11 y eut 
«ls. il y eut beauca 

A L E N S 
La tournée-du Mardi-gras n'a guère 

été plus animai à Lehs que celle de 
fhsnanrhe. Quelques rares 
ctflèrent en ville dans l'api 
devinrent an peu plus m 
mais U n'y avait plus I'< 
nées précédentes 

Aux bals de l'Alhambra et du Tabe-
rin on remarqua dé polis travestis, et 
c'est surtout là que se portèrent les 
promeneurs pour passer la soirée 

""'"A SAINT-OMER 
Bien- que bénéficiant d'un gai soleil 

et d'une température printanière, le 
Mardi-Gras à SaintrOmer n'a pas été 
beaucoup plus animé que lors des an
nées précédentes. 

L'après-midi, sur le champ de taire, 
on nota bien la présence de quelques 

moment, nous a fait défaut. A Floursies 
U n'a pu trouver de chambre pour la 
nuit et c'est ce qui l'a obligé à installe» 
lin lit de fortune, pour le petit Delhaye 
e'- pour lui-même, dans l'écurie, auprès 
d> ses chevaux. 

» Quant aux causes de l'Incendie ! ! i 
A ce moment de notre conversation 

passait le Jeune Delhaye, qui demeure à 
proximité. 

L'enfant, les yeux rougis, le visage tu
méfié, la voix rauque. porte les traces du 
commencement d'asphyxie qull subit. 

Il ressemble ses souvenirs et nous ra
conte la scène tragique r 

s Le patron, dit-il, avait fait une li
tière pour nous, juste contre l s porte. 
Dans la nuit, entendant du bruit, il se 
lève, allume la lanterne. TJn des che
vaux a du renverser la lanterne d'un 
coup de pied La paille, prés de la porte, 
commençait à flamber. Le pation a es
sayé d'étouffer le feu. L'écurie était 
pleine de fumée. On ne pouvait plus 
respirer. Affolé le me suis caché dans la 
mangeoire des chevaux et j'ai perdu con
naissance. » 

Quelques minutes de plus déclara le 
docteur, qui examina le jeune Delhaye, 
et celui-ci succombait à l'asphyxie 

L'enfant nous quitte, continuant la 
promenade au grand air que lui a pres
crit le médecin, et asseyant, mais en 
vain, de ctiscBfr de sa mémoire le terri
fiant cauchemar. 

UN MAGASIN 
bondé de marchandises 

s'écroule à Hesdin 

deux étages et un grenier au-dessus d'un 
entresol. Il était de construction assez 
récente, puisque bâti en 1828. 

Un ouvrier fat enseveli 
sous les décombres 

d'où son cadavre fut retiré 
Hier, dans la matinée, vers 10 h. 48, 

ians la rue du Général-Dolle. à Hesdin, 
m grave accident s'est produit, qui a 
Tialheureusement causé la mort d'un 
">ère de deux enfants, M. René Hoguet, 
Igé de 26 ans. 

M Hoguet, magasinier aux établis-
ements Legrand, était occupé à !a 
nanutentlon de sacs de graines. Quel
ques minutes auparavant, sept de ses 
-amarades l'avalent quitté après charge-

CINQ OUVRIERS 
TAMPONNÉS 

PAR UN TRAIN 

Sur la ligne de l'Est aa rapide 
surprit une équipe de travailleur» 

doit aa originaire de Bosignv 
et les broya littéralement 

Hier matin, un très grave aeddenv 
s'est produit à 4 kilomètres de VerneuiL 
l'Etang, sur la ligne de l'Est. Cmr ou
vriers ont été tamponnés par un rapide 
L'sccident s'est produit à 500 mètres du 
passage à niveau de Pequeu'*, ou se trou
ve un poste sémapnorique. 

rjne trentaine d'ouvriers d'une entn 
prise du Nord étaient occupes i la réfe -
tion de la vole, le chantier s'étendait sur 
150 mètres environ. Vers le centre, une 
dizaine d'hommes s'sffairaient autour d<-
la « fouilleuse » qui faiseit beaucoup d-
bruit, n y avait une demi-heure que l>' 
travail était commencé, un brouillard 
Intense régnait. 

A 8 h M. surgit dans un bruit de ton
nerre, à 90 kilomètres à l'heure, le ra
pide 28 venant de Mulhouse. Le chef 
d'équipe. M. Adrien Becker. donna uu 
coup de trompe d'avertissement, ce si
gnal fut répété à l'autre extrémité du 
chantier, mais les ouvriers qui travail
laient à la fouilleuse ne l'entendirent 
pas. 

Le rapide passa. Le mécanicien, qui 
avait vu de sa locomotive, un corps sau
ter en l'air, s'arrêta un peu plus loin. 
mais il dut blentét reprendre sa route 
car un autre rapide le suivait. 

Sur le chantier. 5 hommes manquaient 
Les autres, le premier moment de stu
peur passé, s'enfuirent à toutes jambes 
à travers champs, il ne restait sur la 
vole que des débris informes. 

Voici l'identité des victimes : M. Mau
rice Laruanne, ch:f d'équipe à 1 entre
prise, demeurant à Busigny (Nord); M. 
Armand Leydler, de Moment, î l ans. Tient d'un camion. 

Tout à coup un bruit sinistre retentit | marié et père d'un enfant de 2 ans ; M. 
•t les deux étages du magasin s effon- ; Roger Raoult. chef d'équipe des signaux 
rèrent dans un enchevêtrement Invrai- ! à Gretz; M. Albert ViaL *8 ans, deroeu-
emblable de sacs,' de poutrelles et de { rar.t à Guignes, marié et père de 4 en. 
harpente 
Devant l'immensité du désastre, le 

ietron, M. Marc Legrand. fit un appel 
ommaire de son personnel et l'on en 
éduiatt aussitet que M. René .Hoguet 
tait sous las décombres. 
Immédiatement alertés, les sapeurs-

ximplers. sons la conduite du capitaine 

fants ; M. Fernsnd Tabary. 38 ans, de
meurant à Argentières, marié et père de 
deux enfants. 

Le Parquet de Melun composé de MM 
Vassart. Procureur de la République 
Picard. Juge d'instruction et Chamelot. 
greffier de Mormant avait commence 
ton enquête. 

Travestis, mais pour un Mardi-Gras ça 
a'était vraiment pas-, gras. 

Sans les calés, il y eut un peu plus 
d'animation que dtpbltude. 

jues c carnavaleux » firent leur 
tour et intriguèrent, on I bien tn-
ament, les consommateurs. 
soir, toutefois. Igs « masques s fu-

tueoup pas» neaabreux et les bals 
it un grand succès. 

— — — — — « i » • 

L'angoissant problème 
des frontaliers beiges 
Nous avons, à plusieurs reprises, rendu 

compte dea aMNttptee dewarche* de M. 
Roger SALENGRO afin de rechercher 
une solution à l'angoissant problème des 
frontaliers belges. 

Nous publions ci-dessous de nouveaux 
éléments d'information que le député-
maire de Lille a bien voulu porter à 
notre connaissance. 

La Mme frontalière 
Les gouvernements français et belge 

ont reconnu la nécessité de fixer d'une 
façon précise la zone d'application du 
régime frontalier établi par l'accord 
franco-belge du 4 Juillet 1928. 

C'est ainsi que, le 8 mars 1934, ils ont 
fixé ainsi la sor.e frontalière le long de 
notre département du Nord : 

I. Flandre occidentale : :° arrondisse
ment de Courtrai : 3° arrondissement de 
Dlxmude ; S» arrondissement de Pur-
riés . 4° arrondissement de Roulers ; 
5" arrondissement de Thieit : canton 
d*Ooatroosebeke : e» arrondissement 
d'Ypres 

II Flandre orientale . 1» arrondisse
ment d'Audenarde : cantons d'Aude. 
barde, de Cruyschoutens. de Renaix ; 
SP arrondissement de Gand : cantons 
de Dayn» et de Nazareth. 

UI. Hainaut 1° arrondissement 
d'Ath 8» arrondissement de Mons ; 4° 
arrondissement de Solgnies : cantons de 
La louvière et de Rosulx, commune 
dOendcghien : 6° arrondissement de 
Thuin ; 8° arrondissement de Tournai 

Quarante-six mille en moins 

Le nombre des frontaliers ajtuelle-
1 nient pourvu d'une carte en coûta de 

validité s'élevait, nous l'aveu *mntm^A 
à 51.703 au 1er Janvier. 

Or, depuis la mise en vigueur de l'ac
cord franco-belge du 4 juillet 1838, soit 
depuis le 1er Janvier 1939. le total des 
certes frontalières délivrées atteint 98.000. 

Le différence entre ces deux chiffres 
s'explique surtout par le fait qu'un nom
bre important de frontaliers a été mis 
en chômage et a pu, par suite, obtenir 
le renouvellement de la carte. 

Nouvelles négociations 
La c. A. de l'Union départementale 

des syndicats confédérés a délibéré, mer
credi dernier, sur ce délicat problème 

Une ultime conférence, assemblant 
syndicats français et belges, se tiendra 
vraisemblablement ces Jours-ci à Lille 

M. Roger SALENGRO, député du 
Nord, doit, d'autre part, s'entretenir en 
compagnie de M. Edouard HERRIOT 
ministre d'Etat. 

LES POUVOIRS SPÉCIAUX 
AU GOUVERNEMENT BELGE 

Les sections de ls Chambre belge se 
sont réunies hier après-midi avant la 
séance publique pour examiner le projet 
ce loi accordant au gouvernement une 
prolongation des pouvoirs spéciaux en 
vue du redressement économique et fi
nancier et de l'abaissement des charges 
publiques. U projet a été adopté dans 
trois sections et repoussé dans trois 
autres. 

Dans l'ensemble des sections. U a été 
adopté par 81 voix contre 53 et 5 absten
tions. 

Lm politique rigitmeie 

L'ÉLECTION LEQI8LATIVK 
DE MONTREUIL-SUR-MER 
Sept candidats en présence 

D* DOUTellet candidature Tiennent ('«ten
ter s icue» ou» ooot avec» au* tau eeaaal-
tr» voici s IHMre-actaaU* ils «aantESTn 
nrtsence : Mil 0*ns«liw (Bép.) : OasUv* 
tnéneey IMp. Radical) : tufcsl S t a m 
veiéMMir. s m i rsséuiieni ; aèSTon 
Trier agricole (Commun > , a* seiisaîMarve-
*ill* (Parti Asralra) ; g Sun lUtm» Un 

airtoieM «i M. •WIIMU, ebomeor (lues 


